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Mais cette sécurité précaire, la France l'a parfois obtenue au prix
de l'effacement de son honneur dans le monde. Il n'est pas contes-
table que, pendant près de quarante anûées, elle a rencontré debout
et contre elle la coalition des trois cours du Nord, unies par le sou-
venir de défaites et de victoires communes, par des principes ana-
logues de gouvernement, par des traités solennels et des sentiments
de défiance envers notre action libérale et civilisatrice.

" Si, maintenant, nous examinons l'avenir de l'Europe transfor-
mée, quelles garanties présente-t-il à la France et à la paix du
monde ? La coalition des trois cours du Nord est brisée. Le prin-
cipe nouveau qui régit l'Europe est la liberté des alliances. Toutes
les grandes puissances sont rendues les unes et les autres à la pléni-
tude de leur indépendance, au développement régulier de leurs
destinées.

" La Prusse agrandie, libre désormais de toute solidarité, assure
l'indépendance de l'Allemagne. La France n'en doit prendre aucun
ombrage. Fière de son admirable unité, de sa nationalité indes-
tructible, elle ne saurait combattre ou regretter l'œuvre d'assi-
milation qui vient de s'accomplir, et subordonner à des sentiments
jaloux les principes de nationalité qu'elle représente et professe à
l'égard des peuples. Le sentiment national de l'Allemagne satisfait,
ses inquiétudes se dissipent, ses inimitiés s'éteignent. En imitant
la France, elle fait un pas qui la rapproche et non qui l'éloigne de
nous.

" Au midi, l'italie, dont la longue servitude n'avait pu éteindre
le patriotisme, est mise en possession de tous ses éléments de gran-
deur nationale. Son existence modifie profondément les conditions
politiques de l'Europe; mais, malgré des susceptibilités irréfléchies
on des injustices passagères, ses idées, ses principes, ses intérêts la
rapprochent de la nation qui a versé son sang pour l'aider à con-
quérir son indépendance.

" Les intérêts du trône pontifical sont assurés par la convention
du 15 septembre. Cette convention sera loyalement exécutée. En
retirant ses troupes de Rome, l'Empereur y laisse, comme garantie
de sécurité pour le saint-père, la protection de la France.

" Dans la Baltique comme dans la Méditerrannée surgissent des
marines secondaires qui sont favorables à la liberté des mers.

" L'Autriche, dégagée de ses préoccupations italiennes et germa-
niqnes, n'usant plus ses forces dans des rivalités stériles, mais les
concentrant à l'est de l'Europe, représente encore une puissance de
trente-cinq millions d'âmes qu'aucune hostilité, aucun intérêt ne
sépare de la France.

" Par quelle singulière réaction du passé sur l'avenir l'opinion


